CR de la Casta
Comment écrire un cr quand on a une boule dans la gorge ? jusqu’ici j’aimais faire partager mes joies, mes émotions, mes moments de doute, de lassitude, d’efforts.. je n’avais jamais eu à faire partager un « échec ».. dois-je le faire ? 

Non sans doute mais je dois quand même faire revivre tous les bons moments, toutes les leçons aussi.. pourvu qu’elles puissent en aider d’autres

Je voudrais arriver à rendre aussi bien la multitude de choses belles et riches que j’ai vécue, c’est si difficile avec ce goût amer en bouche.. 

Avant le voyage : un laisser aller général après les SDL.. pas trop d’entraînement et du chocolat à gogo .. puis une fatigue qui perdure .. et je ne fais rien pour l’enrayer..

Une petite phrase de Cocotte me met la puce à l’oreille « des vacances repos, vous n’en prenez jamais ? » .. j’ai envie de lui dire que j’en rêve et en même temps j’aime tant le trail, j’aime tant bouger.. vivre et profiter de la nature 

Après un long voyage nous arrivons au premier gîte, dont le propriétaire est un apiculteur passionné et passionnant… découvertes géniales.. l’ambiance est au beau fixe… je suis heureuse de me sentir si bien dans ma famille céleste..

Une mauvaise nuit (j’en passerai 5 d’affilée) et voilà la première étape.. 52 km sous le soleil

Même en essayant de me ménager, je souffre, transpire beaucoup mais le paysage est grandiose, je savoure du début à la fin… et je découvre la gentille Zaina, la gazelle qui me tient compagnie car elle n’a jamais fait plus de 42km (en 3h04 ! que fait-elle à mes côtés ? ? ! !) et a peur de se griller trop vite

Après 10h d’efforts, j’arrive assoiffée (merci Bugs) mais tellement bien ! !

Soirée hyper sympa entre célestes… la vie est belle !

Deuxième étape : 42 km : ça va aller !

Sans la P’tite Claude et Gott qui m’ont guidée et haranguée puis Merca qui nous a piloté de mains de maître, j’aurais déjà perdu une énergie folle dans ces 12 premiers km .. surchauffés mais sous balisés ! ! ;-) Je me sens molle, sans entrain, je sue trop.. mais toujours ce magnifique pays me tient en éveil, la présence de mes frères et sœurs célestes me donne le courage qu’il faut pour arriver au 1er ravito

Je repars assez vite, laissant Merca et la P’tite Claude à leurs cloques et bidons, persuadée qu’ils me rattraperont très vite dans la montée 

Au sommet du col, rien, je me retourne depuis un temps mais ne les vois pas.. le vent souffle avec une vigueur qui me plaque sur le talus.. tant pis, je continue seule.. 

Je finirai cette seconde étape sans souffrir, en 9h, toujours émerveillée des paysages grandioses et les yeux emplis de papillons, myrtilles et autres décors champêtres

En début de soirée, alors que je me relaxe sur mon lit, j’entends les célestes rire et déconner en terrasse, je souris, seule mais si près d’eux !

L’étape du lendemain est annoncée comme difficile, des discussions s’entament autour du passage du Mont Rysy.. qui veut y aller ? moi bien sûr .. mais on parle de groupes, je ne veux pas pénaliser les autres par mon allure d’escargot paraplégique, alors avant de dormir un peu ma décision est prise : je n’irai pas, je ferai l’itinéraire bis 

Au lever, autre nouvelle : on monte tous ensemble jusqu’au lac, où le guide doit nous rejoindre, le chrono sera neutralisé jusqu’au passage du sommet du Rysy : ah bin alors j’y vais ! je ne gênerai plus personne ainsi et après le passage chacun pourra évoluer à son rythme

Nous voilà tous au lac, certains partent sur l’itinéraire bis, briefing du guide (s’il pleut on fait demi-tour !) le gros de la troupe se lance à l’assaut de la montée d’approche du Mont Rysy

Il est convenu qu’un premier groupe avec les 10 plus rapides partira avec le guide et que les autres attendront son retour avant le passage des chaînes

Je monte lentement, me couvre bien vite car il fait froid, pluie, grisaille, brume… le tout ponctué du bruit d’éboulis qui se fracassent (pourvu que les premiers soient en sécurité ! !)

Quand j’arrive au pied des chaînes, je trouve 7 personnes frigorifiées.. se tapant dans le dos ou sautillant tant bien que mal pour essayer de maintenir un semblant de chaleur…ils me disent qu’ils ont vu partir la première équipe avec le guide et qu’ils attendent maintenant depuis 45 minutes ! bigre… quelle galère, Zaina tremble comme un feuille morte, elle me fait peur ! 

Quand le guide revient enfin (après plus d’une heure d’attente pour les autres) le groupe se scinde : 3 décident de redescendre, vaincus par le froid, Philiot est déterminée à continuer.. les autres hésitent.. puis Le Loir dit « j’y vais » .. suivi du Galopeur, de Luc.. et je décide d’y aller aussi dans la foulée..

Pourtant je vois bien que ce ne sera pas du gâteau pour moi : les pieds glissent (eh oui, il a encore plu depuis) .. les bâtons me gênent, les prises sont éloignées.. c’est physiquement très dur ! Le Loir doit déjà m’aider pour le premier passage ;. après le premier tronçon de chaînes le guide prend mes bâtons.. et j’avance sur le second tronçon de chaînes.. je sens que je n’ai pas assez de force pour me hisser avec les bras, les autres avancent bien.. ils doivent m’attendre à la fin de cette deuxième série..

Philiot se tourne vers moi.. elle me fait part des propos que le guide vient de tenir : il pense que c’est trop difficile pour moi et que vu ma lenteur et la longueur de ce qu’il reste à faire il vaut mieux que je fasse demi tour..

J’ai l’impression de recevoir un coup de massue sur la tête… une énorme boule se cale dans ma gorge.. 

Pourtant au fond de moi je sens qu’il a raison à 200%, même si je n’ai pas la moindre conscience de ce qui reste à parcourir après, j’ai par contre pleinement conscience que c’est trop dur pour moi, que je suis trop lente à chercher les prises, trop faible pour tirer sur les chaînes.. bref je sens que là j’ai atteint mes limites ..

Pourtant j’ai du mal à digérer le fait.. « les randonneurs eux y arrivent bien, pourquoi pas moi ? » .. je redescends dans un mélange de rage et de profonde tristesse… 

Lorsque je retrouve Zaina, Le Gaumais et Frenchie au lac, j’éclate en sanglots..  ne pouvant cacher ma déception !

Mais qu’ils sont chouettes mes camarades : une soupe chaude, un thé brûlant, sourires et boutades. Et hop je me sens déjà presque bien ! ;-)

Le guide est déjà arrivé au Lac aussi, ouf il nous rassure sur l’avancée des autres puis nous conseille de rentrer .. en bus ! ! Zaina est morte de rire.. en bus ! ! non mais ! ! (pourtant Le Copère aurait acquiescé lui ! ;-)

Nous voilà donc tous les 4 sur le bis.. une pure merveille de chemin.. tout y est : beauté, solitude sauvage, camaraderie, rigolade.. on aime tant ça qu’on prolonge un peu par la voie « Frenchie » .. mais on s’en fout.. on est si bien !

Petite crise de nostalgie à l’arrivée, je me sens nulle, pas à ma place, je suis « une mauvaise fée céleste »… le seul moyen que je trouve pour me réconforter c’est que « demain je ferai toute l’étape, foi de moi ! ! »

Et c’est là qu’on se rend compte (après coup, bien sûr !) qu’une série de « malentendus-incidents-déraison »… pourrait mener à l’accident réel car la montagne ne pardonne RIEN.. 

1° Le matériel obligatoire : je n’ai jamais compris que la liste remise avant le départ était ce qui devait se trouver à tout moment dans le sac.. on avait annoncé que la liste serait définie chaque matin avant le départ de l’étape.. ce matin là, en l’absence de consigne, j’ai décidé d’alléger au max.. j’étais si fatiguée ! j’ai donc pris la bouffe, la veste, couverture survie, sifflet, boussole, plans.. eau, casquette .. et rien d’autre.. tout cela me semblait largement suffisant 

2° Le terrain : comment n’ai-je pas regardé plus attentivement ma carte ? habituée à être briefée par mon ami Merca.. ou à suivre ses plannings (même pas foireux ! ;-) ? comment n’ai-je pas capté que 

cette dernière étape serait « de la haute montagne » ? les deux premières étapes étaient dures, certes, mais rien de vraiment « montagnard » .. je n’ai que peu eu l’occasion d’apprécier la troisième dans son aspect montagne.. j’étais donc partie pour une étape difficile, longue.. mais franchement j’étais à des années lumières de la voir comme une étape de haute montagne, avec autant de difficultés qu’à l’UTMB pex.. je n’ai aucune excuse, loin de moi l’idée de vouloir me justifier, je veux juste graver les mots pour ne jamais plus oublier ce qu’est LA MONTAGNE ! !

3° Le timing… me rendant compte avant le premier ravito que ça grimpe sec et que le mot « crêtes » ne veut pas dire « ça roule » ! !.. je commence à calculer mon heure d’arrivée potentielle.. ma conclusion est que si j’arrive au ravito pour 13h30 (18 km parcourus.. oui je sais, j’ai oublié que le chiffre n’était plus juste !.. ça nous fait du 3.5 km/h .. vu qu’il en reste 22/24 je devrai pouvoir finir l’étape pour 20h30 au plus tard, même si je ralentis un peu ça me fera 21h.. quelle confiance en mes calculs ! !

4° Mon égoïsme, mon arrogance, ma soif de revanche sur l’étape de la veille… quelle idiotie.. quelle déraison, quel entêtement complètement stupide : je n’avais qu’une idée en tête : faire toute cette étape.. quel qu’en soit le prix, on m’avait arrêtée une fois, on ne m’arrêterait pas une deuxième ! !

Dans mon inconscience j’ai entraîné Zaina, la gentille gazelle si naïve et confiante.. et Le Gaumais aussi, même s’il est resté avec nous parce que je savais bien lire la carte (il n’aurait plus manqué que ça ! !) .. il a quand même dû subir ma lenteur extrême.. sans moi il aurait terminé dans d’excellentes conditions !

N’empêche, nous avons formé une équipe involontaire, mais une sacré équipe quand même : pas une plainte, pas un reproche, que de l’entraide et des encouragements ..

Et voilà l’étape longue, interminable, où l’avancée est cruellement lente, même si les descentes me permettent de récupérer un rien sur le retard pris dans les montées, il n’y a pas moyen de courir.. la progression n’a rien à voir avec ce que j’avais calculé !

Je m’inquiète assez vite de savoir si un de nous 3 a une lampe : moi je l’ai snobée, Zaina s’estime toute heureuse d’avoir pris sa veste.. heureusement Le Gaumais a sa frontale

Je réfléchis très vite : si on doit progresser de nuit (ce qui semble inévitable) on devrait pouvoir se débrouiller sur la dernière portion qu’on a déjà faite après le ravito.. avec une lampe pour trois… 

Le temps est incertain, de gros nuages noirs tournoient au loin, le vent chasse fort…. 

Je ne cesse de scruter l’horizon .. si une drache s’abat sur nous, ce sera terrible.. 

Dans ce moment de galère arrive un « miracle de bonheur » : un troupeau de chamois, dont une dizaine de petits, traverse le sentier sous nos yeux, ils s’arrêtent pour nous regarder passer.. mon cœur palpite, j’enregistre les images à la vitesse de l’éclair.. elles sont si rares, si uniques, si pures ! !

La chance est avec nous, la météo reste clémente et lorsque nous basculons sur « le vert », je sais que  plus rien ne pourra nous arriver .. si ce n’est un moment de pénombre !

Petit coup de fil à Maya : on le rassure sur notre état : on a encore à boire, à manger, on n’a pas froid, on finira sans doute dans le noir, mais je juge qu’on peut le faire sans trop de problème, inutile de faire déplacer l’organisation au point du ravito 2 pour nous récupérer.

La descente est longue, néanmoins on retrouve le sourire, on papote tout en avançant d’un bon pas, l’objectif est d’atteindre le parcours connu avant la tombée de la nuit.. et surtout ne pas se tromper de chemin ! On prend donc la peine de s’arrêter aux bifurcations, on contrôle, tout va bien.. on laisse le « noir » sur notre droite au moment où la clarté nous abandonne.. la nuit est étoilée mais dans les bois ça ne nous aide pas vraiment ! On marche sur des gros cailloux blancs, pas besoin d’éclairage.. c’est chouette ! Pourtant ça monte, je me traîne alors que je voudrais tant avancer … la tête me tourne, le souffle me joue des tours… et je ne cesse de penser à mes compagnons d’infortune : dans quelle galère les ai-je entraînés par mon égoïsme arrogant ?

Enfin la dernière descente est là.. quand je dis « enfin » façon de parler.. car c’est là que le trio devient lamentablement peu performant : Le Gaumais fait qqs mètres avec sa frontale, puis s’arrête, 

se retourne pour nous éclairer, nous progressons jusqu’à lui, nous arrêtons.. et c’est reparti pour un nouveau cycle. on a beau devenir vachement bon en synchro, par contre qu’est-ce que ça n’en finit pas !

Deux yeux dans le noir (un sanglier ?) ont bien fait avancer Zaina plus vite un moment.. puis j’ai pensé à m’éclairer au gsm (si si.. ça marche !) mais bien trop tard !

Puis encore un moment inoubliable dans ma petite vie de traileuse : une frontale, une voix, qqun vient à notre rencontre : c’est Alone.. ! ! ! Lui qui a déjà couru 4 étapes … il est là.. venant nous aider ! Oula.. quelle émotion !

Puis j’entends d’autres bruits : c’est la P’tite Claude, Iron et Fieu ! ! 

On est tellement heureux qu’on aurait presque envie de leur sauter au cou.

Je prends seulement conscience des tracas que j’ai occasionnés aux GO et à tous ceux pour qui nous comptons..

15h30 ! c’est le temps qu’il va nous falloir pour boucler cette étape d’environ 49 km  ( ? ? ? j’avais cru comprendre 40/42 ? ? ?)! je crois que je n’ai jamais fait pire ! !

Après, il y aura les engueulades, la fatigue extrême, la honte totale, le dégoût de moi même ..

Mais il y aura surtout : le morceau de tarte qu’on m’a gardé, la force de l’émotion quand la P’tite Claude trahit sa peur en me serrant dans ses bras, le sms de mon très cher ami Merca, les paroles de Jupal, l’émotion de Maya, le pardon de Roger, l’anniversaire de Frenchie, le mail de Béatrice..  toutes ces « petites choses » qui seules comptent et font grandir..

Puis il y a ces leçons que jamais je ne pourrai oublier :

· je ne partirai jamais seule en montagne, et si possible je resterai avec qqun de sage et raisonné dans l’équipe ! ;-)

· je ne partirai jamais plus sans frontale en montagne, ;

· j’accepte mes limites, je ne suis pas « La Casta » avec un grand C, je ne suis rien, qu’une femme ordinaire.. avec « rin l’panse » ! !

· je ne peux mettre en péril une organisation entière en raison de mon entêtement borné

· finis les plannings et prévisions à la mordmoilenoeud ! j’ai un ami expert en la matière !   ;-). ;

Finalement, les péripéties oubliées, il reste en moi la beauté sauvage et l’immensité intacte des Tatras, les richesses flamboyantes de Cracovie, la passion de ce pays que Maya a su nous communiquer, les richesses de l’amitié et du partage, la conscience du travail énorme fourni par les Go pour nous concocter ce magnifique voyage et puis … mon amour infini de « la Célestie » .. 

La casta 29/07/09

